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1On ne doit pas txrtirir le risque 
O d’un savon inconnu. Cinq géné- 
& rations de mamans canadiennes 
g °Ft fait usage du Savon Baby ’s 
8 °wn dont la mousse abondante 

adoucit* la
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«* se vend qu'en paquets. Faites-en l'essai !
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, . „ . peau, prévient les
échauffaisons et laisse à la peau 
un arôme de roses."Vіі
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Se vend 10c

"t. meilleur pear ВШ et pear l'em"
£ f Die, Mere, Ciel? fest-il au FEVRIERL’IDEE DEMme

DUFRESNE
і

Quand au déclin du jour, un suprême éclat luit, 

і f Et qubu sol ébruté, l’ombre naît oublieuse,
Non, la Vie n’était plus toléra-’ І pua"d sous l’azur descend, vive et mystérieuse 

ble pour k pauvre femme. Elle » “ douce téoile d’or qui le matin s’enfuit,
ne pouvait s’accomoder à cet hom 1 Dis, mère, est-il au ciel, une flamme pieuse
ЬгнЛЇ1* wamereS si brus9ucs> sif * Qu’on suspend en la nuit?
brutales. Ne se retrouvait-elle pas1 
seule chaque soir 

enfant,

m Pleine Lune, le 8 
Dernier Quartier, le 16 
Nouvelle Lune, le 22.
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L. rurmcation,

S. Biaise,
S. André Corsini, 
Ste Agathe,
S. Tite.
Du V. "dim

M.
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і RAPPELEZ-VOUS
QUE SI

І1Ші
un petit blondin'de ‘ lorsque le zenith monte en l’espace infini,

huit ans? Lui, ne quittait-il pas, 111 4Uand du *°,г encore, un rayon perce l’ombre

ЩЩЩ
tant il aurait dû chérir pardessus1 
tout en ce monde ?

ftI і que
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:
a me,Vous avez besoin de 1a POLICE, 

téléphonez aU numéro L.■; y b. Cyrille d’Alex^
Ste Scliblastique,

M.ll Apparitions de la Ste Vier­
ge à Lourdes,

J- 12 Les Sts VII Fondateur* 
des Servîtes,
De la férié,
De la Ste Vierge._________

D- 15 Sexagesime, "
16 De la férié,

M 17 Delà férié,
M- 18 S. Siméon,
J- 19 De la férié,

20) De la férié,
S. 211 De la Ste Vierge 
11. 221 Quinq
L- 23 S. Pierre Damien, *

24 S. Mathias, Ap. 2 cl.,
M. 25 Les Cendres,
J. 26 De la férié, I
V 2?J De la férié,
S. |28| De la férié.

M. 10
153-3 * »Dans le calme des soirs. . - , y n , sous l’azur pénétrant, -

Ah! quelle différence avec ja- Quand l’ombre impalpable est paiement obscure 
dis, aux jours heureux du premier " Quand leur nombre a grandi sous les rienv «al*

d une harpe enivraient si délicieu- Qu un astre au feu vibrant?
sement son âme de femme aiman- ’ 
te et dévouée. Mais lorsqu’elle lui 
donna 
dit creusa

hІ» ЙЯнГ.'гIX
Sgi153-2 V. 13

S. |14Vous voulez des VIANDES ex­
cellentes, du POISSON tou­
jours frais, téléphonez au numéro L. ЕШ

H шшMICHAUD & BELLEFLEUR .-ZSSTsS F'SHSSs
dans les coeur de son mari, ce ’ bt 4uand •c*,te au loin la foudre qui rugit,

• quelque chose de mystérieux qui Dis- mère. est-elle au ciel, la belle fine étoile 
avait été Гате de son amour.... Qui dans l’azur surgit?

Elle aurait tant voulu lui di­
re : Voie donc pourquoi je ne ■■ f............................................................
suis plus aussi belle qu’autrefois
donné'àUXtô^enfanttU1.PaS’4ne ГаІ ‘ faChe’ ‘el 4U!en tes Pleurs«- enfant pensif et pur,

part de ma beauté? N™ vois-tiu n’uTi ^°‘S а<ЇГ°"‘Є ПОІГ souffle d’0ra8=. "V
pas, que .” mais non, elle ne І? furt,f ennemi doit assouvir la rage,
pouvait le lui dire. ; ■ Cependant que s’offrant, à ton regard, obscur,

El cest ainsi, que souffrant en Toujoues au ciel, ainsi qu’aux yeux de l’enfant’

ГГ eSnfarnthrffant à VfmOUT ; Bri,Ie à Ornais l’azur!
ot son entant, la pauvre femme
vécut, espérant toujours qu’uH 

jour ou l’autre Ventant comble­
rait le vide creusé entre lui et * 
tic. üduvent ane..visinn 1-і h.n. ,___
fait; un abîme profond, sur un ’caractère indomptable du père “1
bmd: li", sur le bord opposé: elle, elle doit se séparer de l’homme І л 1

Cette image l’obsédait 1« dé- «t de l’enfant. | ___
,)r,n,a!t' fui faisait du mal à l’â- - Son enfant comme il tenait “ ^ОВфОИПОИ - I

P., à p-,

son mere et chuchoter à son oreil­
le; si tu reprenais ta liberté, que 
de bonheur encore la vie té réser­
verai! ! j

XX
La lampe éclaire la chambre 

silencieuse de k femme solitaire.
Elle est assise, rêveuse, au. bout 
de la table dans la pénombre de 
1 abatjour, son menton appuyé 
sur la paume de sa main droite.
Sur la table une bague qui bril- 
le et jette des reflets, fascine son 
regard, après les dernières dures 
paroles de son mari, Ce soir. Cet 
anneau qu’il lui mit au doigt ja­
dis en lui disant des paroles gra­
ves comme un serment, ardentes 
comme k passion, elle ne veut 
plug eUe ne pent plus le porter.

Oui, elle partira, loin de lui et 
du garçon dans les emportements 
'IXiqtfél elle reconnaît si bien le
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1LES REGLEMENTS 
DU CAREME\S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE

Ers. Pelletier;
■Y \і У - CE SONT LES MEMES CETTE 

,ANNBS QUE L’AN DERNIER

Voici les règlements du Carê- 
tels que les fait connaitrçjtfgr 

l’administrateur de Montréal
Le soleil vient de disparaître da"s ”"e le'trc à «»n clergé. 

de l’autre rrrti a і 1 araure 1,- Tous les jours du Careme.
partout s'étend la nil,™°atog^: excePté le* dimanches, sont des 

la, pour une гетаь. Lscuie r , ? d".,c.re‘ jours de jeûne d’obligation ;

PAT1 •lû* " 'T

mmm шт
Ies ndeau? et’ S1DSI ^ccoudéc à ma fenêtre, bien 3,- Les lundis, mardis, jeudis 

elle ’ennte™ 1”' penseer reveusc, seule, avec mes rêveries parfois jet samedis, sauf le samedi des 
veux lP C son etknt. Ses| romantiques, je revois les songes Quatre-Temps, il est périma de 
uli «,„ * clo®>.son front sans un ct *es espérances qui ont un ins- faire gras au repas principal Ces
ses’ Ьо„8сГ M e'„eSt micaché par !tant en,vré mes beaux jours. | jours-là les personnel nHscmmi! 
entr’ouverte lbidp’gg?r , Je. songe alors au bonheur de f-' ‘̂bne-
me murmure sa douce hlb^!’1 a v,e; maia tout semble s’atta- ment e.mpechees de jeûner peu- 
Sur les vouvertures brodéelre 11? àn!e.Prooverque ce tvmheur V*?t Ï2 SU ї“-*Г?'ЛГЄ58.: 
posent ses petits bras blan« et A tst cP“emere. Il s envole 
surprise! sa petite main se refer-|C°mm'‘ ““J

le de раріег.'шисетепГіа mère rof4 ‘ espace, la nuit maintenant 

sépare les doigts en Hém,r. 1 a talt P acc au soir et étend sur " feu U le et lit ce,^ig„es tra^eîpàr1 ГДТ* - gS plis.de1son man-
une main inekÆnt^Hi ' 

re maman, quand tn sera partie 
demain, comme tu l’as dit, parce 
q«e j ai été méchant, je partirai 
mois aussi роги aller à ta recher­
che, car je ne plus vivre sans ma 
maman. Je l’aime beaucoup plus 
que je puig I* dire, je me répens 
tant devoir été si boudeur, 
si je voulais....”
«q* lettre s’interrompaitQue 

voulait dire le. garçon en cette 
lettre enfantine? Avait-il rintens 
tien de l'envoyer n’importe où 
dang fe monde, gi ьа mère, com- 

.f3Uct ,1-™ avait menacé, s’en 
filait? L enfant espérait-i! que k 
lettre finirait luen par rejoindre 
aa mere....?

Sent agent pour le Medaweaka 
delà,

CANADIAN KODAK Co.
:У.
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iCodak Automatique qui donne l’histoire de 
toute* vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boite à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs, 
liste de pria envoyé sur demande, aussi q 

e Catalogue.
— AGRANDISSEMENT — 

Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.
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qu elle constata
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Salon de Musique
Гаі aussi un département -de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

’ musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la m»iu 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

-J S. LAPORTE, Photographe, 
Edmnndston, N. B.

Il
vous

¥

. ........... ........................ tout 4 - Aux jours de jeûne ou <ГаЬ$
comme s’envole <fe son nid la co- tlncnce 4 est P*s imposée et ou, 
tombe craintive. Rêveuse, j’inter- P" conséquent, on peut faire gras
rom* l’esnar#. i. m.:...___ il n’est pas défendu de manger

la de f® viande et du poison au -mê­
me repas;

_______________  _ 5,- Le principal repas se prend
ment au palais du"Bon Dieu. ,Ne indifféremment le midi ou fe soir; 
me disent-elles rien au coeur? . {*•* Ea loi de l’abstinence et du 
Elles scintillent au firmament, é- iÇ“ne cesse fe Samedi Saint à mi- 
clairent sans distinction les riches di І!.est donc permis, ce jour-li, 
et les pauvres, les.grandi ou les de faire gras à midi et de faire un 
petits, Et lorsque k Toute-Pub- "P®, gras et compkt le soir; 
sance le leur commande elles nous l* matin, ceux qui jeûnent 
quittent pour éclairer d’autres Ç*uvent prendre 2 onces environ 

peuples. Comme l’étoile sachons de !* nourriture en usage les jours 
prouver à tous la douceur dc no- maigres et notre pays; 
tre affection, faisons ~ 1 ” *
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Coraaier & LeBIanc ans-I
8

8 ASSURANCES DE TOUTES SORTES
O ---------------------------------

THE PALATINE INSURANCE CO.

8,- La loi de l’abstinence obli-m rayonner
chacun fe charme de notre tous ks fidèles qui ont 7 ans 

dévouement. i révolus, et k loi du jeûne tous
Ai ■ .. . j ceux qui ont 21 ans révolu et qui
Ainsi nous plairons a ces peti- nont pas encore 21 ans révolus et

^TuriZt * ‘a haUt t0Ui0°rS Cr n6^mePrnnéëCOre C°mme,Ké
Comme les années passées les 

fidèles pourront remplir le de­
voir <fe k communion parcale à 
partir du mercredi des cendres
jusqu au dimanche de k quasimo-

la. do inclusivement.
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Іе d’Asaurance-Fcu au Monde 
. résentants Autorisés à Edmundston 

Nous représentons aussi plusieurs autres Compagnies pour 
le Feu, toutes de première classe et dont les finances sont très 
viables. .

La Plus Grosse Comj 
Nous en Sommes les Seuls

vr: %
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L. Ringuette.
*
-

Lentement k mère s’agenouille 
g fres de k couchette de son en-

W'SrS's
=ï'a' *” "і “-.таж?**-

femme, laisser à l’abandon ton en- Et deux grosses larmes trem-l Ь* ^*у-ег les mains convenable- 
knt qui ne peut vivre sans toi? '“aient maintenant aux bonis de *u savon de Marseille et les 
Tu te refuses à redresser k ca- aes clls> et. revenue dans sa cham-j r,a.cer a grande eau. 
ractère impéteûx de ton petit ear- Г*- e,le r=prit l’anneau nuptkl I. Immédlatement après 
çon? Tu veux finir ton bonheur ,e P»»®* * son doigt, et ses yenx ter avec F» morceau, d’, 
parce qu’il n’est point sans fhé- mouillés, s'étant comme instinc ; T fvec ”n*»ron-
kage; esquiver le devoir parce '■ vemen tlevés, rencontrèrent, suri „'P***?* réussit souvent, car

fiai-™" ^-jzrf&srm

i et k boucle bril- djp ддді,__„ g j

en-
¥
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THE MUTUAL UFEof CANADA!
Prlm

> g Nous sommes maintenant prêts à vous offrir un Nouveau
8 8 Plan avec la MUTUAL LIFE of CANADA. Ccaqu’U y a de mieux

te de meilleur marché en Assurance-Vie.
NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE
•Vf* *? Ч-. ■ i. ... ..........

A.-J. LEBLANC

:'

I :V>;'mm■

Mai. D. CORMIER, 

Bureau:

*

Edifice Madawaik. .*;•

i"- tS

• ttmr
4~ifiL Щ 'І% fj

12
Lk«* le MADAWASKA 18

і
з
4
5
6
7

Ж
■

Pt
. fc'

учі

l

■ШШЩШ

іяр
steals

і

р

ІІНЖПЖГЛ^

МШ

1

f

&
■

* ■.

-

X
- 

-я

/

>
-

П
е?

 і

.•
'<
¥*

 Щ
И

Р»
Ж

•-
Х

хі
О

П
га

оА
гм

ж
і >

- *
: '

’

Л
4Г

Ш
Ш


